
Valse des Faubourgs 

L'Affaire Wilmart 

PEUT SE CHANTER SUR L'AIR ' 
i La Légende de l'Aviateur 

1 " Couplet 

Sous l 'a i le d u b o n h e u r . j ' é t a i b n è s a n s doute 
Tou t me sou r i a i t La fél ic i té 
ïv favai t d ' Ia for tune condu i t s u r la route 
Je conqu is b ientôt honneur et " beau és „ 
l 'eus châteaux, c l i evaux , des a m i s f idèles 
A g e n t d ' c h a n g ' banqu iers venaient m 'adu le r 
J'eus a u s s i " h a r e m , , e n n o m b r e d e ' ' be l les , . 
Les gogos m 'd i sa ien t avec van i té : 

Re f ra i n 

Vas , Nes to r , puises dans noLre o r , vas 
' [Nés' 

Net'—plunvKrd t 'appar t ien t W i l m a ? l 7 o h 
[ t résor 

A u x qua t re vents des d i e u x c o m m e toi 
Fon t , m a foi 

Que c'est le veau d 'or a u j o u r d ' h u i 
Qu i plane et qu i l u i t 

M a i s c'e; t la trêve des dél ices 
Car l 'œi l sombre de la pol ice 
Sonde l.espace, ohl coqu ine l 
Pou r ar rê ter ta l imous ine . 
V a s - .'en fafios b leus, vas - t ' en 
Vole, vole, vo le, vola ; 
Vas - t ' en fafios b leus, vas- t 'en 
F i n i r le rêve c h a r m a n t . 

ISS 

1«md 

» 

OC 

J'étais I ' favor i dans les c h a m p s de courses 
H e s d o m a i n ' s , m a classe éta ient f réquentés 
J'étais b ien «côté» dans les cours de Bourse 
JVeceva is « P h é m i s » à M o r i a l m è 
K!s is tout s 'écrou la da: s m a vie heureuse 
Parc 'que quéqu ' g r i n c h e u x c r iè ren t b ien 

[hau t 

Qu'or , n 'deva i t [p lus p rend re les râ leu rs 
[«Terneuzsn» 

Ç i p o u r quéques m i l l i e r s q u ' e n avai t en 
[ t « « 

C 'qu i m e r a g e su r tou t , c 'est que m a pu i s -
[sance 

N 'a p lus de créd i t auprès d 'mes copa ins 
Je p rouvera is b ien toute m o n innocence 
Ma is pas_on_c 'momen l . . . ça s ' ra pour . . , 

Re f ra in 

^ • i . J N e s t o r . ' e t c . 

C 'qu i me donne u n p leu r et l ' âme a t tendr ie 
Ces qu ' les pauv 's par ias de M o r i a l m é 
Fëns ' ron t que l ' " p a t r o n „ d ' Ia flaconnerie <jj 
Connaissa i t ^bien m o i n s le^ «Ve r re» que 

J l ' iwp ie r . 
Re f r» in 

V a s , Nes to r , etc. 
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Les Valses de la Vie 
T Refrain 

Les p ' t i t jeun's gens ça se forme si v i te 
Et l 'on devient si v i t ' papa, maman 1 
O n est au bal, on se voi t , l 'on s ' inv i te. 
O n se revo i t , on s'aim' passionnément, 
Et puis vo i là qu 'on se met en ménage, 
O n prend de suite un petit air sér ieux. 
Bientôt l 'amour appor te son bagage.. . 
O n le reçoi t tous les deux de son mieux : 

Refra in 
C'est la valse rose 
C'est la valse des bécots, 
C'est la valse rose 
Dans le l i t bien clôs, 
Et b l d . douce chose, 
Ap rès la valse des baisers, 

V ien t la valse des bébés j -
L a valse rose I 

Jeunes epoux, ( leur d 'amour fane v i te 1 
U n souffle, un r ien suff i t pour la f lé t r i r 
Des heureux p u r s i l faut que l 'on prof i te 
T a mei l leur ' Hamm' f ini t par se r ' f r o i d i r I 
Dans le dodo, l 'on ne fait p lus r isette 
O n s'dit : bonsoir. , on se tourne le dos 
O n se r 'souv ient parfois., l ' j ou r de sa féte 
Mais ça pass' v i te et l 'on ronf le aussitôt 

C'est la valse rousse 
La valse des ref ro id is ; 
C'est la valse rousse 
Et des endormis . 
C'est l 'amour qu i tousse 
E t qui ronchonne ou n'd i t p lus r ien . . . . 
Mais ça goûte encor ' t rès bien 

La valse rousse 1 

O n s 'aperçoi t que les ans passent v i te 
E l l ' on v ie i l l i t . . . on cra int l ' i so lement I 
O n se rapproche, on se serre, on év i te 
De se causer le plus léger tou rmen t I 
Les p ' u p enranisonu grand i , voul ça passe 
Vous vo i jà seul, i l fau vous sou ten i r , 
Consolez vous, lorsque vo t re âme est-lasse 

Refrain 

C'est la valse blanche, 
C'est la valse des v ieux f ronts 
C'est la valse blanche 
D e ccux qui s'en von t 1 ... 
L 'amour sous les hranches 
Main ienant fai t sour i r ' les v ieux , 
C'est comme leur chant d 'adieu 

L a valse b lanche ! 

Ouate Révulsive l a i e n e v u i s i v e / 

L E P Y R G G È N E 
Remède souverain contre refroidissement5, bronehjtr* 'At™a.' 

lumbagos et toutes les douleurs musculaire?en &ene 

Lu (ù'iUidc iioilii ! 2o J'r. l a to Bi>iUi 0.70 Ir. 
En vente dans toutes les P-iarmaeies 

I. 
Dans !e calme serein. 
Sans souci de demain, 

Elle vivait au| rès de sa mère. 
'était sort seul amour, 

Ca son îœurrestai' souid. 
Aux gors qui s'eliorçaient de lui j.'aire. 

Aux heu:as où les b"is. 
Sont devenus sans voix 

Elle y allait faire sa cueillette ; 
~a mère aimait les fleura 
Et son p us cher bonheui, 

tait un bouqui't re violettes... 

HEFRAIN 

Et pendant qu el.' ceuillaii ses viol. Ites. 
Ile donnait cours 

A son fïial amour. 
Pour sa vieilPmèie. ah I quelle douce fête 
Que ce charmai^ bouquet de Mole le^ I ... 

H. 

Un soir, au bois pourtant 
I 'attendit un amant. 

Qui lui jura qu'e le était divine... 
I h a chaque soir, 

Uy.eui eux de pouvoir 

" ':»>• sîfwî'wSfiii,"
6
-
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1
 mort' dernièr'inent. ' 

La h' s nie, on sa maisonnette. 
Ki tout comme jadis 
Le l'Immpêtre logis, 

La tombe s'ornait de fraîches fleurettes... 

Et pendant qu'ell' ceuillait ses violettes, 
Elle donnait cours 
^ s- n nouvel amour. 

Si |iuui sa mère, il n'était plus do fête, 
Pour ell l'amour, naissail des violettes! 

Depuis, ïors'iiifc , 
Fil»

 S
°n' devenu- saus" vniie.. 

Elle ne vas plus ié\i r seulelie 
Mais. |„ ma „ ri;,„s la majn> ^s 

TIs^nTTffëDjrmïSTÏ̂IStwi,..
1
..
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... El lant avec vrai bon h. ur 
Qui inonde leur cœur, 

Us se font des seraums ] our la vie .. 
Et sous le fous baisers 
Que de rêves dorés, 

En ces inManls, où (eus l'on s'oublie !.. 

Ëi peHOSBt (jjj'jIsceulIla'fen'fTéurs violettes" 
EU' suivait son cours, 
I.a première b, -u>' d'am ur, 

Celle qui mieux, que les plus belles 'êtes 
Vous transporte tu ] ays des violeile- I 

L'Enfant de la Sociale 
Peut se chanter sur l'air ; Le Légionnaire 

I
e
 Couplet 

Les clairons sonnent, les tambours battent aux 
(champs 

Dans tout Paris ce n'est qu'un cri d'alarme 
Un cri suprême app'lant petits et gr ds 
Les vieux les gas il faut prendre les armes 
Quand sur la place, ils tarent tous réunis 
L'O'lon leur dit : t-infants c'est pou- la France 
Qu'il faut partir, repoussei l'erin'emi. 
Et vous vaincrez, nous avons l'espérance. 

Refrain 

Au Colonel un gas se présenta 

Car il voulait .•."'enrôler u-Vt -
a
 bas 

Dis.::..;, h" v® .. as . ;vet 
Si j s > .v>ais, nul .• : . é i-iraerait 
L'Aoandonnc l'enfant d la sociale. 

2" Couplet 
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v
 --ri . :ourbi 

Car faut y mettre ['numéro matricule 

Puisque I' 'olon.pou:- no:r' corps t'a choisi 

Apprend surtout que les bravesy pullulent 

ilci'rain 
Je soi : : il.'djpavé p.n i,n" 
Et je suis né par un ma i«is matin 
Rien .. • m'attache j m trecBpi'slc 
Et je n'ai point de parent, m d'aini 
Je suis r' .oussé. parfois battu, n urtri 
Dame, ça s'romprend, j'suis enfant a'ia sociale. 

3
e
 Couplet 

Ils sont partis nos vaillan.s p'tits troupiers 
Aux sons joyeux de not e vaillante marseillaise 
Leurs feux nourris firent bientôt reculer 
L'envahisseur de la nation française 
Aux feux du soir racontent les soldats 
Un blondinet, voulant vaincre sans doute, 
Vers l'ennemi sans crainte s'élança 
Et le força d'reeuler en déroute 

t Refrain 
Mais un soldat s'en vint traiti-eusement 
La rage au cœur venger son regiment 
En abattan'. le gosse d une balle 
Juste au miment ouflottan: les drapeaux' 
On décorait de la croix des héros 

L'abandonné, l'enfant de la sociale 

L'EXILÉ 
Paroles de HUBERTI 

Pent se chanter sur l'air ; Retour an Pay, 
J 

Faut-il don , en ce monde. 
Qu'on dit civilisé 
Pour une lemme brune ou blonde 
L'on se fasse renfermer 
C'est ainsi qu'un pauvr' hère 
Aujourd'hui sur le banc 
D'un tribunal sévére 
Pour coups ramasse un an 

Au jury 
Aux amis 
11 leurs dit 

Refrain 
Au r voir les fieux. au r'voir la compagnie 
Pour 12 longs mois I on va me renfermer 
Quand on est fou d'aimer une bonne amie 
C est r-n pnson qu'ellevousenvoieprora'ner 
C'esl malheur- ux qu'pour elle un jour 
On a fauté, gâché ••es plus beaux jours 
A la prison on pense a sa jeunesse 
Aux malheureux amours 

2 
Et si dans son jeune âge 
On cram la correction 
Pour lui c'est le naufrage 
L'- céa'n : la prison 

•y 1 • > ; - La-bas" prés d sa.frontière 
Biens loin de son clocher 

Mais la bas 
Plus de tracas 
Il chantera 

Refrain 
Au r'vo'r les fieux. au r'voir la compagnie 
Pour 121 'iigsmoisi on voulait nVreniermer 
Quand on est pris d'aimer une bonne amie 
Cest en prison qu'elle vous ou •••oie * 

(promener 
Lest malheureux qu'pour elle un jour ' 
„ ,. (d'détresse 
Un a fauté, gâché ses plus beaux jours 
E' en F rince m pense à sa jeunesse 
Au malheureux amours 

3 
Au bout de cinq années 
L'pau re Arthur reviendra 
Son a:nie oubliée 
D'IH prison, n'en fera pas 
Ainsi les lois ordonnent 
Qu'une absence de cinq ans 
La peine cela vous pardonne 
Plus d'prison, lus d'tourment 

Aux pays 
Mes amis 
vie r'voici 

Refrain 
Bonjour les veux, bonjour la compagnie 
De lu belle 'rance, c'matin j'suis arriver 
Plus d>- chagrin, jamais plus de folie 
Rempli d'eourage, maintenant j'vais 

[r'i ravailler 
Adieu l'alcool, adieu les jours d'ivresse 
Voie l'aurore, avec ses plus beanx jours 

PMaintenant amis commence use autre 
-
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Paroles de Jean des Bruyères 
Fiançailles et Hymen 

Berceuse Tendre peut se chanter sur l'air 

Fille-Mère 

Allans-y douc'mint r c i i \ 
Paroles de Edouard CAJOT 

Peut se chanier sur l'Air : 
A L L O N S - Y D O U C ' M E N T 

1" couplet 
Mes amis1 d'vant di v'trover 

Divins l'neure misère 
louquiz turtôs çou qu'vas (es 

Songiz qu'so cisse lérre 
Li veie pass tôt comme li vint 

Et tant qu'on est jône 
Plaihans nos, bin jojeus mint 

Tôt k'chessant les pônes 
Et quand c est qu'vos sint rez 
Qui l'amour vint rèm'tçr 
Droviez l'ouye haïell'mint 
Ine feie pici, c'est po longtimps 

Respleu 
Allons-y tôt pâhùl.minl 

Seyans malins 
Sèpez qui qwand on voutst'aller trop reut 

On veut 
Qu'on s ripint tos 

D'avu stu sot 
Qwand onmdquec'esttroptârdpos'rilèver 

Savez 
Amusans-nos 
Rfpèttans co 

Vive li liberté,divant d's'acopler 
S,marier 

Ctuintuns todis 
mes bons amis 

Profitans d nosse jOne timps 
Allans-y douc'mint 

2rae couplet 
Vàt mix dè bin s'amuser 

TBrf jnrfDou _ 
Beure on verre, rire t-t chanter 

Sins prinde ine c apaute 
Ona bin l' imps di S'ILVI 

t i d'goster l'ma. lège 
Pusqu on n'est jamàie'iop v y 

Po s'met'e ès manège 
Si presser, ça vut rin 
On a qui des tourmints 
On ra?, crflwe tos guignons 

C'est ck-s nlaiesdi l'pltit r'jetions 
3 couplet 

N'est-ce t'on nin bin pus heureux 
Qwand on est d'Ié s mère 

Ma*- t-in iro|/chau n, trop freud 
tH^' iqfc sins mystère 

Qwand C- qu'arrive li sem'dt 
Op n'a r. ,u m& d'tiessc 

On va plf.T dj i iesi d'verti 
t i v'U fait I liesse 

Tarn q' jtfSgfc m é r t ^ l ^ 10d is 
- iz_dii-nin 1 q-

"S l.conseie qui j ai è d ' n e r 

boni, 
r i i „ 'atre T ; i a n ( p a t h e 

G R E V E G E N E R A L E 
Peut se chanter sur li T c h a n t des W a l l o n s 

ou 
A v e c l e s D a m e s f a u t t o u j o u r s ê t r e G a l a n t 

l " Çouplet 
Vos ip'dimandez poquoè qu'dji m'ènèreye 
El qui dji boùs corne ine sope â lècèt 
C'est qui djourr>6ïe dji veHS qui l'vlcôrèye 
Ni s'pièsin maye qu'avoudes neur;- tes tes 
C'est qu'n'a 1b dseur ine masse di neuiés jattes 
Qui fôt d'nos autes leu djodjoies, leu ptisse-timps 
Djansn'fèye po tole, qu'on les tehesse, qu'on les spat» 
Qui l'classe ov tie ôve si gouviei nemem. (bis) 

2m« Couplet 
C'est vlngt-sepi ans, dji creus, qui soJ.'à l'tiesse 
El qu'nos mlnèt po l'narène, to 110s d'hant : 
•Qui n's'âians inis,, et nosaules bonès biésses 

Nos y crèyans come des marnés êfants. 
Des liwès d'facâdes comme les pinchoii- d'riléssa 
50 i's'heures d'ovrèdje OJJ so .es occidints 
Del poùde às ouye>, 0I1 »os î.'â-'-z timpesse 
Qu'à ça n'eosse wêicluvè p, nos^e guvierctment (bit) 

Coi, p et 
Sêilz surlout ine home fwèrl muta tâve 
Et sûvez bin dè curé l'aksègh'inint 
51 v'polls minme aprépl del >«1 le lâve 
Totes IJS sain nnes vos . '»is y iroi vriz si bin 
Dè syndicat n'djôser nin d'fer ârièye 
A mons qui s' e-uye or. syndic-1 chrétien 
S'on ravale minme o p'nt au vosSe 'journêys 

u J. ,u l'Liu;-*^ 01 po It^iaiici-nemint (bis) 
4m* Couplet 

Is n'ont rin faii poz'aldi l'industréjo 
Li pâ ,san ni s. t pus ç u qu'deut fer 
Tcherg d'impôts, lès fi'onlires onts'rrèyes 
Avou s'salaire l'ov-rl n'sôreut viquer 
Po les priesses. les p'tils fié'R-, lesbèguènes 
C'e t des millions qu'lnlrêld'vint 'es covints 
Et n'-o fris, pu, loi glimps c -se riwèlie 
Néni, murdièi e, câ^djans l'gov érnemint. (bis) 

5°" Couplet 
To nos d'nHnt l'main, nmii ez n'noûse erreur 
Di ])âve, d'amour t l di fraternité 
Dè fond d'ivis cnûr monte corne ine èclameure 
A r'glatihans solo d'i'égull.é 
Qui l'flouh-d'ovrls lot come on seul home bodje 
ut plein d'osp .ir nos ftrans i'douee vûsion 
Dè vève enfu, nosso nujé drapé rodge 
Batter flrmint sol palûs del nâtiun 

Deut se chanter mît l ' \ i r : I i i 'on Pouge 
L ' O I S E A U B L A N C 

Paroles de Jean des Bruyères 
. Pourquoi maman, hier A l'aur. r. 
• M'al-elle en,bras-te en pleura,,1 t 
— Et c'matin. dort-ell' donc ein-oie 
» Que j ' n'ai pù lui rire en m' lev 't ? 
Le pèr', prenani par a menotte 
Lise, la conduisit en haut 
... Et., trèsdoucem^ nt elle iroue, 
... Cruyant que maman fait dodo 

Kofiain 
--Pourquoi, donc, papa, gardez ce silence? 
Soulèv'moi, je veux .. un liai.-ar d'maman. 
Qu'elle esi belle ainsi, j'suis sur qu'elle 

«Quej l'aime el la l'èie. plus i|u'Hupnravaat 
2 

L'orme a repris sou d.iui l'euiliane. 
Et les -Iiseaux, leurs -liants berceurs... 
Sur le banc où omhre et ramage 
Chai mâient jadis trois mêmes cieurs.. 
Un homme en noir et sa HlleUe 
Paraiss'nt attendie un cher absent.. 
Une larme parfois s'.irréta, 
ondanl SIJUS le r'gard de I entant.... 

Refrain 
• Pourquoi donc pl. urtr. si mère chérîë 
» Doit, dès ce priniemps près d'nous rere 

mr t 
» De 

ses doux baisers, mon cœur meurt 
|d'envie. 

» Plus longtemps l'Ron Dieu n'i-eui pas 
|la ret'nirl... » 

3 
Lise |.nssèd' un' colonib' blanche, 
Que sa mèr' chérissait aussi : 
Souvent le pér' la pren I d'sa branche, 
Et lui pur'.' de cell' qui la lui.-.. 
— L'11 jour qu'à papa Lise fa il fête, 
Vers le jardin, avec l'oiseau, 
Gentiment posé sur la lète, 
Ell' court le surprendre au berçeau... 

Refrain 
.... I 'oiseau part,.. • MAshéni I » a gémi 

» le père 
— Un' larni' de' régrel tomb' su'' le front 

|de l'enfant !... 
— • "ai-donni-, papa .. ridàle messagè,-e, 
» Ell' vu nous rapp'lei, du Ciel Donne 

maman !.. 

L e Père A n t o i n e 
Chanson d'Actualité 

Cette chanson peut se chanter sur l'air Le Premier Amour 
ou ; Le Petit Ballon rouge 

Fils de ce peuple, où chacun peine 
S^espérer^udqu. idéal, 
Se crut né pourguîrir 
De son berceau naquit l'idée 
D'unir les homm's par un amour 
Par qui, la terre, régénérée 
Vivrait d'bonheur, sans plus d retour I 

Refrain 

La paix du tombeau repose ton ûme 
O bon père Antoine, à qui nous d'vons tant 
De ceux dont la barque eut besoin d'ta rame 
Reçois les regrets, comme un pur encensl.. 

Aussi le temple, où à tout l'monde 
Antoine ouvrau, large, son cœur 
Devint la sourç', touj .urs féconde 
De la_sanié et dubenheur 
l i sut guérir la maladie 
Ram'ner la paix dans le foyer 
Et son salaire était qu'on prie, 
Qu'on lit le bien, la chanté.... 

Partout son culte ,a .comme un lierre, 
Jeté des bras fait des heureux; 
Qui le connait, et le vénère, 
S'attache à lui, comme a son dieu 
Le sillon que, dans la pensée, 
Il sut creuser pacifiqu'ment, 
Reste profond .comme l'idée, 
Dont i! poursuit l'avènement.. 

'd de la Sauoeni 
Tous les soirs a 3 h 

Pathécolor Patliï 

Cœur de Femme 
Scène de la Vie Moderne on 3 parties 
d ' M" h. Z Î C : . \ èi. R. .EPRIiUCE 

P A T I - É J O U R N A L Actualités 

Pavillon de Flore 
Rue Surlet, Liège 

LIÈGE-BARAQUE 
GRANDE REVUE en 4 Actes 

engagea spécialement 
H a l l e u x , H a r z é e t V i d a l 

fœprifxisrie - -Ëitfiegrapfiia 
PAPETERIE ^"RELIUKE 

F e r n a i s d F O R Ï I I 
Rue de la Mode la ine, 38, Uègé} 

C A R T E S m V I S I T E 
S'.'- . î k X l r a a i o l e <•< u t 

THÉÂTRE DELÀ UENAISANCE 
Rue Lulây, Liège 

Ce bon Monsieur 
ZOETEBEEK 

est v i s i b l e t o u s l e s s o i r s d e 
8 1/4 t\ 11 1/4 j u s q u ' a u 31 M a r s 

L'hyi len unit & jamais nos doux cœur 
St mo foyer ignore encore les pleurs 
Elle y ône en bonne 
Au sem

 !
e la cour sereine 

Do nos eu auts doux fruit d'un tendre amour 
^gevivan qu'il durera toujours!.. 
Ne sont ils ,-as nés de caresse, 

D'ivresses I... 
Refrain 

j'aime quand descend le soir, 
Rêver auprès de ma be.Ie, 
Revoir, comme en un miroir. 
Ce que l'amour rappelle... 
Et ces fleurs du souvenir 
Tombinl doucement sur l'âme. 
Et leur parfum l'enflamme 

De désir,... 
Et de plaisir. 

Berçeuse 
Refrain; 

J'aime quand descend le soir, 
Rêver auprès de ma belle, 
Revoir, comme en un miroir 
Ce que l'amour rappelle.. 
Et ces fleurs du souvenir 
Tombent doucement sur l'âme. 
Et leur parlum l'enflamme 

De désir,., 
et de plaisir 

1 
Je l'ai connue et la première fois, 
je lui donnait,et mon cœur et ma foi. 
Elle était simple et naïve 
De moi même un peu craintive 
Et mon amour n'en devint que plus grandi 
Pour elle je me fis petit enfant, 
Heureux de la voir, sans rien dire 

Sourire 1... 

?"" COUPI "T 

Ons'miten £hrn\ dame, c'es' l'usage 
Pour les amoureux, c'est le paradis 
D'avoir son p'tit nid, d'avoir .son ménage 
C'est l'iéve a tpus ceux qui se sont épris 
Mais ça n'fut pas long, ir bn o ôt U làclie 
-A"v?c mon enfant' rn'laissait su i'pavé 
Al; I j'ai bien s offert, j'iriaiuis àla tâche 
Mais je n'pouvais pus Ion, lumps rp-

: 

j .^rt^StT'r? fille mère 
LifWs son foi fait odieux 

^ „, a l'excuse^'" "»*
0
'
v 

Et pourtant j aimais mn.i'illftte, 
Mais l'affr vx ne mon abandon 
On instant m'Iit perdre la tète 
Et j' m'enfuis, Ahl messieurs, pardon. 

Peut se chanter sur l'Air : Ma Loulette 
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Au barc d'infamie d'ia eorectionnehe, 
L'autr' jour s'amenait une joli' enfant ; 
Le regret la lièvre brûlaient sa prunelle 
Sanglotant disait au vieux >rè- irlent : 
« Par un 'ivp d'hiver, j'ai 'âclié nui gosse/» 
« Ah ! CI'MUV-moi bien c'est le cœur meurtri » 
« Vous n.'c ndamnerez ? je sui- un' sale rosse 
« La ù.le-mère n'attend vue t nte et mépris. » c 

(Au Ri-frain) 
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On s'était connu par certain dimanche 
Et j'a 1111« i s a u t a rA q ue ^ 

je l'aii^ais foli'ment, . 'en étais « hè> ête» 
• Son I ; -er de feu, toujour- m', nivrait 

La viî pour nous parraissaiLuii' Vite 
J'ai donne mon cœur, ma chair sans regret. , 


